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~Je suas choile légè~re et tvai8 de fleur enfleuir."

PETIT SÉMINAIRE Dr- QUÉ3E 0, 13 JUIN, 1878.

lieme Année.

No. 33.

PoW.r l'album de M~adame Caron. ruinée dans quinze mintesw, et tout de~ une bonne demli-lieure. fleurteusemcent
&t souvnir dei larges aum Bne. fau par Son Ex. suite nous prenons le déJeuner. Puis le mual n'était pus grave, et le convoi re-

cdUen 18 CiunnGue amaa zo, qu4 après la récitation de l'Iltié-air-e, le partit avec autant5tdu courage qu'aupara-
en l'hive de 1870, oflUL tie file CIVLi<, pour c-orp de musiqune prend les devçtnts et vant. Les habitués de l a pIlace nous,
efair di"u, l's a dépns,« e paÀr (e1l communauté est partie pour la jour- iauninièreit d'abord la route du l'Trait-

piasres.née. Il est 6J heures. Carré,"l que l'on traverse à angle droit;

Nobtamneoblige." Sur le bateau nous rencontrons Sa puis la IlGrande-Grillade " (ne portion
GrAce Mgr l'Archevêque qui veut bien <le la paroisse St,1lenri ); enfin la
tre notre compagnon de route, et don- «Monitagne deSt-Anselme" qui iemporte

N<ole c Omo4laume, oit eez voileabien compri, ner par sa présence un nouvel éclat à pas d'autre nom. Là nous avions dIe
quan e die descen osueur s d e laU iterre, notre fête. I randes connmaissances, dans la famille

Qun oL'tagen autoua dot- Le voyage se fait par le chemin de d'un. de no rfeus tl rs(le
Ait ciel on applaudit i fer Il Lév.is et ICnbe»Nous arrivons musique envoya sur les ailes du vent,

il. à la gare de Lévis vers 7 heures du mua- une IlCanadienne " brillante pour s-
Quand l'heureux d'ici.bab, oubliant au plaisir#, tin. Le convoi se compose de sept lier ces amis.
DupauvreetdumnaladeeLdourtius.oupirs;votrst "

Qua chevet l'un grabtta Il voituresuu ma et la machiune, attend l'ordre de U uinbtln pè in asosea
Slg a ouln.er ta ed oins an5 son maitre pour nous fi1ire voler dans VlErlise St-Ansclrne. La gare Laro-

1*ng do usour i aO1e l'espace. Enfin la Bande commença chei'le était magnifiquement décorée de
Tir. une fanfare et au môme moment le train p)avillons et tapissée de feuillage à l'in-

celle qui ce fait mère onsin de 1*tilln ncus emportait. Toun les passaggtrs térieur. Un grand ntombre de parois-
Q dou ubel . milangeî.ofou te u étaen enmm lise;puiueoIlmcn s y étaoLuît réunis pou)tr noens suhai-

C'ast un et'.e duaen enc liesse ; aour uu bonu nomamu
C'et un esprit d'on hauti Jlaumour divin l'enflamne t -pour ceux qui n'avaient jamais voyagn-é ter la bienvenue. lia bande fit encoreIa terreai applauditt dasd1ebalsviuel pcal e ri el auaiie osrpr

tle ciel la hArdI 1dndesmlbevotrslesetcelsfasdlaslttotnusep-
~ , tétait ravissant. Le vaisseau qui glisse tiens immédiatement, emnnat avec

sur l'eau, poussé par la vapeur, a quel-j nous 11. l'abbé 0. Paradis, curé de cette
Excursion à la Bleauce. que chtose (le moins Woennel que cette paroisse. A Ste-Ilénédinie, nous recevions

longue file de wagcns tramnés avec effort avec les mômes cérémonies, M. l'abbé
Le 5 juin 1878 va faire époque danîs et bruit par une goutte d'eau qu'ou ne N. Godbouit.

la vie de collège de chacun de nous. voit pas. ILs plus naïfs, en voyant JKous avançons peu-à-peu, riffnt le
C'est -ue belle page du livre écrit par s'éloigner la station, ouvraient (le grands plus possible, gaspillant un peu d'es-
le temps, et qu'on appelle IlSouvenir" yeux, et regardaient leurs voisins, coin- prit, regardant tout et n'observant rien.
ou IlPassé." Eu commençant cette pe- me pour leur demander tti réellement il Déjà on aperçoit la rivière "Chaudière"
tite relation, il me vient n sentiment n'y avait pas du danger. Quelques mi- et son richle panorama, qui se déroule
pénible et fâchux. C'est que le ec- nutes après, ils étaient les plus joyeux et toujurs le même jusqu'à St-Joseplî.
teur n'éprouvera pas la. dixième partie les plus bavards. Uýne .plaine unie offrant une végétation
du plaisir qu'on nous a fait goûtecr. En- Penîdant -que les dernières inîJi ressions billant ; pis de l'autre côté, une
core si je pouvais m'exprimer de vive de crainte se dissipent, l'engin nous a1 chiane de colli1nes Ù pente douce, toute
voix,.déclamaer, gesticuler, rire, crier,.., fait traverser la plainîe uniforme de St- défrichée, et étalant une verdure toute
je pourrais espérer de luii doniner un Henri, après avoir passé avec lenteur lineuve. Des habitations vastes et pro-
aperçuide la réalité. Mais, non ; il faut 1- )nt commiunément appelé 11 Ponit des4 pres, qui trahissent un esprit de légiti-
faire.>arler le papier, qui s'acqttLe bien Coutures." Encore ici le spectacle est une fierté chez les habitants de ces pa-
mal de sa besogne. solennel, effrayant même, sîeulemient pour4 rages. -Néanmoins je préfère cette o-

Donc le .5. j uiî était sorti du chaos ; le novice. Quoi ! se savoir il 50 pieds 1quetterie innocente au luxe effréné de
il ne opmptait que cinq heurtes d'exis- au-desus du sol, porté seulement par1 nos cités et des grands faubouirgs.' Nés
tence 'et-déjà tous-, les habitants du 56- une frôle charpente en bois, qui cra- au sein mômie du beau et dit -vrai, les
miliaire étaient sur piedt. Quelques- qtic sous la pression, et qui semble citoyens (lé la Beauce aiment naturelle-
uns même, en dépit Ses règ-les les plus devoir s'abimer à chaque instant. Un ment ces deux qualité-,; ce sentiment
sévères, tuvaimit prévenu la cloche, et imalaise intvolontaire vous saibit, et vous 1les honore, et il faut les louer de l'avoir

pur la première f-his peut-être depuis respirez à peine jusqu'à ce que le danger tujours nourri jusqu'aujourd'hui.
ds années, trouvaient qu'elle était lente apparent soit passé. Nous arrêtons quelque temps à Seott's

à fairt son office. Ces diligents pares- Nous étions eti Lîce dle l'église St- Junctiou ; deux de ànos confrères laissenît
8si4x étaient déjà dressés de Iied eni cal), Heênri. Le convoi s'arrêta pou r pren-ila communauté, pour passer la jourunée
quiand retentit le. Beiaedicamus Dôrni,î. dre M. l'abbé F. Laliberté, curé de la dans leur famille: ce ne sonît pas les
A ce moment, flillait voir tous les antres paroisse. La Bande salua à sa manière jmoins heureux. Le train reprend sa
se frottei les yeux, pour bien se réveiller, M. le Curé et les citoyens, et nous de-1 course, et une demi-heure après nous
et courir à la fentre-s'il allait pIeu- vions repartir iinmédiatement-Berni- arrivons -à Ste-Marie, où toute Jaya-
voir -1 Non, Parbleu I Cest du beau que! L'engin ne pouvait aller plus loin Iroisse, je crois, est réunie à la station.
tonMpsi Bravo l4'La toilette est ter- ýavant d'dire réparé. celui nous lit perdre Des bravos frénétiques couvrent le bruit


